Saint Paul – Fiche d’animation

2.  Le courage de proclamer la Parole

	L’objectif principal

L’objectif de cette fiche est de permettre aux participants de découvrir comment la grâce de Dieu nous invite à aller au bout de notre appel de témoin.
Les objectifs secondaires
Les participants seront invités à voir comment Paul s’appuie sur son expérience de conversion et ses succès avec les non juifs pour se consacrer entièrement à l’annonce de l’évangile.

De plus, à la lumière de l’expérience de Paul, le participant sera invité à reconnaître les lieux et les modalités de son propre témoignage.

L’organisation de la rencontre

Le thème de cette fiche peut être travaillé en deux parcours :

1. le premier consiste à faire connaissance avec saint Paul par le biais de textes relatant son expérience d’annonce de l’Évangile ; 

2. le second nous invite à relire notre propre expérience et à comprendre comment l’expérience de Paul peut nous inspirer.


Le même texte biblique sera utilisé dans les deux parcours. 

Remarque

Le masculin a été utilisé pour la simple raison d’alléger le texte.


Parcours 1: L’expérience de saint Paul

a) L’animateur peut présenter la rencontre en invitant les participants à évoquer des moments de la vie quotidienne où, par conviction ils ont eu à se prononcer ou à prendre position, à donner leurs avis.  Qu’en est-il de Paul qui témoigne du Christ chez les juifs et les païens.  

b) L’animateur peut débuter en nous rappelant les quelques difficultés que Paul a rencontrées au cours de son apostolat (La fuite de Damas, les persécutions qu’il a subies et ses nombreux départs précipités, ses séjours en prison, sa mort).  

c) On lit ensemble le passage où Paul parle de ce que fut sa vie au service de l’Évangile (Ac 20, 19-24).

d) Les participants sont invités à commenter le texte.  Bien qu’il ne parle pas expressément de ses motivations, nous allons tenter de comprendre davantage ce qui sous-tend l’attitude de Paul avec ces quelques questions :

· Relever dans le texte des indices qui témoignent des difficultés que Paul a rencontrées.

· Toujours dans le texte, relever les passages ou les verbes par lesquels Paul décrit son action.

· Si nous avions à trouver des qualificatifs pour résumer ou illustrer ce que Paul dit de ses efforts, que dirions-nous ? (Courage, ténacité, confiance…)  Pourquoi ?

· Qu’est-ce que ça nous dit de Paul, de ses motivations, de ses priorités.

· À la lumière de nos échanges, qu’y trouvons-nous pour éclairer nos propres positions ?

Parcours 2 : Notre expérience de témoignage
a) Mise en route :

i) L’animateur peut présenter la rencontre en invitant les participants à évoquer  des moments de la vie quotidienne où, par conviction nous avons à nous prononcer ou à prendre position, à donner notre avis.

ii) Les participants sont invités à prendre un moment de réflexion afin d’identifier dans leurs vies des occasions concrètes où ils ont eu à dire ou à défendre un point de vue auquel ils croyaient mais qu’ils savaient impopulaire, incompris ou même inacceptable de la part de l’auditoire (ce peut être un conseil ou une leçon de vie prodigué à un de leurs enfants, une décision importante qu’ils ont eu à prendre et qui a suscité de la controverse dans la famille, le réseau d’amis, au travail…).

iii) Ceux qui le veulent peuvent partager brièvement leurs expériences.

iv) Selon ce qui convient (dynamique du groupe, niveau d’intimité ou implications émotives), l’animateur peut tenter de faire nommer les forces ou les motivations par la personne qui partage.

b) Regard sur la Parole de Dieu

i) À la suite à sa conversion, Paul a témoigné du Christ tant chez les juifs que chez les païens.  Cela n’a pas été sans exigence.  Regardons ensemble ce que Paul en dit.

ii) L’animateur peut rappeler quelques difficultés que Paul a rencontrées au cours de son apostolat (La fuite de Damas, les persécutions qu’il a subit et ses nombreux départs précipités, ses séjours en prison, sa mort).  

iii) On lit ensemble le passage où Paul parle de ce que fut sa vie au service de l’Évangile (Ac 20, 19-24)

iv) Les participants sont invités à commenter le texte.  Bien qu’il ne parle pas expressément de ses motivations, nous allons tenter de comprendre davantage ce qui sous-tend l’attitude de Paul avec ces quelques questions :

· Relever dans le texte des indices qui témoignent des difficultés que Paul a rencontrées.

· Toujours dans le texte, relever les passages ou les verbes par lesquels Paul décrit son action.

· Si nous avions à trouver des qualificatifs pour résumer ou illustrer ce que Paul dit de ses efforts, que dirions-nous ? (Courage, ténacité, confiance…)  Pourquoi ?

· Qu’est-ce que ça nous dit de Paul, de ses motivations, de ses priorités.

· À la lumière de nos échanges, qu’y trouvons-nous pour éclairer nos propres positions ?

c) De l’expérience de Paul à la nôtre

Il s’agit ici de faire entrer en dialogue l’expérience de Paul et les expériences humaines que l’on a relevées précédemment.

Nous l’avons vu avec la fiche Une rencontre bouleversante, Paul a vu sa vie complètement transformée et il n’attache plus la même importance à ses priorités passées.  Aujourd’hui, il est entièrement consacré à l’annonce de la Bonne Nouvelle du Christ. Son zèle témoigne d’une foi qui puise sa force à même la grâce de Dieu.

· Comment l’expérience de saint Paul éclaire-t-elle la nôtre ? Y voyons-nous des points communs ?

· Est-il facile pour moi aujourd’hui de rendre témoignage de la foi qui m’habite auprès de mon entourage ?  Quelles sont les difficultés et quelles sont les joies rencontrées?

· Est-il important ou non pour moi de partager ma foi avec mes proches ; enfants, parents et amis ?  Pourquoi ?

Livre des Actes des Apôtres (Ac 20, 19-24)

19 J'ai servi le Seigneur en toute humilité, dans les larmes, et au milieu des épreuves provoquées par les complots des Juifs.  20 Vous savez que je n'ai rien négligé de ce qui pouvait vous être utile ; au contraire, j'ai prêché, je vous ai instruits en public ou dans vos maisons.  21 J'adjurais les Juifs et les païens de se convertir à Dieu et de croire en notre Seigneur Jésus.  22 Et maintenant, me voici contraint par l'Esprit de me rendre à Jérusalem, sans savoir ce que je vais y trouver.  23 Je sais seulement que l'Esprit Saint, dans chaque ville où je passe, témoigne que la prison et les épreuves m'attendent.  

24  Mais pour moi la vie ne compte pas, pourvu que je tienne jusqu'au bout de ma course et que j'achève le ministère que j'ai reçu du Seigneur Jésus : rendre témoignage à la Bonne Nouvelle de la grâce de Dieu.
(Traduction de la bible de la liturgie AELF)
Textes bibliques complémentaires :

Prédication à Iconium : Actes 14, 1-7

La parabole des talents : Matthieu 25, 14-30

Texte d’appoint

Le courage de proclamer la Parole 

Yves Guillemette ptre

Je n’ai rien négligé de ce qui pouvait vous être utile; au contraire, j’ai prêché, je vous ai instruits, en public comme en privé; mon témoignage appelait et les Juifs et les Grecs à se convertir à Dieu et à croire en notre Seigneur Jésus.
Si le serviteur du Seigneur doit être doux et humble dans son comportement, il n’est pas dispensé pour autant de faire entendre le message qui lui a été confié. Il ne peut se taire mais doit oser dire ce qu’il a le devoir de proclamer. Les versets 20 et 21 nous montrent comment Paul s’est acquitté de cette tâche et ont une grande pertinence pour nous qui avons à faire entendre l’Évangile dans un monde qui lui fait la sourde oreille ou lui préfère d’autres paroles.

Tout d’abord saint Paul affirme ne pas s’être dérobé à la tâche de proclamer la Parole. Le verbe grec upostellomai signifie, comme le note J. Dupont, «parler sans rien dissimuler, sans la moindre hésitation, sans se dérober en rien. C’est parler sans la réticence qui justifierait la crainte des inconvénients pouvant résulter d’une trop grande sincérité». L’absence de dissimulation et la franchise sont motivées par l’avantage que les auditeurs doivent tirer du message à proclamer. Cet avantage concerne toujours le salut des auditeurs. Paul met tout en œuvre pour que les gens parviennent à accueillir le salut et être édifiés dans leur foi. Il s’agit toujours de faire progresser la foi chrétienne de ceux dont il a la responsabilité. Paul ne s’est pas dérobé à son devoir d’annoncer la Parole de Dieu. Il a parlé avec sincérité et franchise, même si cela lui a demandé beaucoup de courage, un courage qu’il tenait de sa foi au Christ.

Non seulement Paul ne se dérobe-t-il pas à l’annonce de la Parole, mais il le fait avec assurance. L’assurance est la caractéristique de la prédication des apôtres après la Pentecôte (cf. Actes 4, 5-6). Cette assurance leur vient de l’Esprit Saint qui leur donne la force d’âme, le courage et la hardiesse nécessaires pour poursuivre la mission malgré toutes les raisons humaines de se laisser abattre, sans se laisser intimider malgré les conséquences fâcheuses qu’entraîne leur franchise. À maintes reprises, Luc mentionne l’assurance de Paul (Actes 9, 27-29; 13, 46 à Antioche; 14, 3 à Iconium; 19, 8 à Éphèse; 28, 31 à Rome). Il puise son assurance en Dieu qui ne saurait le décevoir.

Une autre caractéristique du ministère de Paul est sa capacité de s’adapter à son auditoire pour que la Parole soit profitable à tous, pour que chacun y trouve un avantage pour le salut. La Parole de Dieu doit être mise à la portée de chacun.  Le pasteur doit trouver la forme d’enseignement qui répond aux besoins des personnes. 

L’enseignement de Paul a pris deux formes: la prédication et l’enseignement. La prédication est l’acte par lequel un messager fait connaître le message dont il est chargé. L’enseignement est relié à la catéchèse qui parfait les connaissances religieuses de ceux qui ont déjà accueilli le message. Paul n’a ménagé aucun effort pour rejoindre les gens: il a rempli sa tâche dans les maisons privées comme dans les lieux publics. Il a rejoint les personnes là où elles se trouvaient. Il a atteint les Juifs comme les Grecs (Actes 14, 1; 18, 4; 19, 10.17; Romains 1, 16; 2, 9-10; 1 Corinthiens 1, 24; 10, 32), ceux qui connaissaient le vrai Dieu comme ceux qui adoraient les idoles. Sa prédication a pris la forme d’un témoignage où il s’est engagé personnellement et s’est porté garant de ce qu’il annonçait. L’objet de sa prédication portait sur la conversion à Dieu (destinée aux Grecs qui rendaient un culte aux idoles et qui devaient se repentir de leur égarement) et la foi en Jésus Christ (destinée aux Juifs qui devaient croire à la seigneurie de Jésus).

Servir le Seigneur aujourd’hui exige beaucoup de souplesse, de hardiesse, d’assurance. On parle beaucoup de nouvelle évangélisation, qui est une nouvelle façon d’opérer la rencontre de l’Évangile et de la culture contemporaine. Il est important de trouver le langage qui sera le plus avantageux pour que les gens puissent découvrir le salut apporté par Jésus. Le Nouvel Age, les nouveaux groupes religieux, les valeurs nouvelles sont autant de défis qui sont lancés à notre capacité de nous adapter à de nouvelles conditions d’évangélisation. Il n’y a plus de Juifs et de Grecs, mais des chrétiens assidus ou non aux célébrations eucharistiques, des chrétiens fascinés par des doctrines étrangères à la foi chrétienne (v.g. la réincarnation). C’est à eux tous qu’il nous faut annoncer l’Évangile de la grâce de Dieu.

